
L, A V E N I R P B R O U B A I X - T O U R C O I N Q 

tmtAtnm. 1 * c w p o a l t w eet dane Inoeates-
• M A a t - f l l l et le* attitudes dM «ver* p « . 

freinent justi 
i Demoal-Breli 
• ressources d* m art M 1*1 

eat étraaffc*., 1, y a dan» aa pflta quelqu* 
mottochromi* peul-etre, mai», en somme, il» 
• taont paairét oottfcmrx res art.st.es c*p«-
Mes de i | » t donner d'aussi belle» toiles, eu 
fMfiaTfljrttcfeo des Joies familiales. 

UT»%MHi «Tar» « u m t e t encore s i M-
oelepaMtMaau» de noiaWreiwporUaee, sauta 
d'une excellente tenue. La fin profil de la 
>auM héroïne ai doucement Illuminé s'enlève 
radieusasteat sar an tend de paysage traité 
dams une heureuse tonalité. Il y a une incon
testable ontinaliU dana cetu toUe volontai-
raaaant «impie d»n* sa runcept on. 

C'est un de nos ulus merveilleux pa;-&gU< 
t « &\à*m Degaoat. On qui auxv,nt U die-
t egneetle met très bain, c'est le sentiment 
poétique q ii se ilégngn de «eu moindres t'il-s. 
Voye* c*He en'il a intitulée la Légende, assez 
leuiUemeal d'ailleurs, car la figura vague 
qu'il a tdaew »» centre de sa c-imposition e*t 
ttt hora-d'oeuvre. Qialle intensité d'exprns-
aloo d«m ce pay âge on Ira ne fa raatutiue 
buée gr.i*e, eslempaut les lignes d'hur.zon ! 
On n*admire pus s<. l>iu,eiit, on rêve devant 
eateceure . 

.UsecoudenvuideM. lie mont u'd»t pa« 
Biaio-remirquHble. Cet artiste n'a pas hf-1 

aoio, lui, de rechercher des fite*,4e coinlûr.er ! 
sel* l*yi» fe«. ! 

tfù boutdel-inJc < iï poisse la bruyér* lui1 

aulfU pour expriui r -a vuio» poétique. D iu-
tant qu« lu. langue picturale e»t d'une inex
primable éloquence. 

11. Comerreest un 1 e.ulru de beilu fidure, 
ehscuot.Mil ça. Je lui r.o v ni erit:qn>' ih&s 
ses labiaux qui sent- n. t op r*e-i*e, le uié 
tfcr sprriK. tt>*i* eVft on de n s pl.:s laleu-
lueu» portrslliBU*. Son rottiu.t d* femme 
atUeanoé^eatque^onjue, mus je tsi" peu 
0> choyas autiù merveilleuse, que lu tei« de 
cette mignonne fi .Je. lu qu'il t abill* d'une 
robawmge breobte. i>.U i-Liir tendre, déli
cate, nuancée des plus b*rmoni<ux tors M 
étrangement qfvyaje. On voit 1 our ainsi d re 
le sang «ouler tl̂ nn le réseau v-rineui. En 
caressant cette tôle .l'un piuo au fluirlt. Co-
•MMt a oeï^ailemenl peusé aux ,n:auu du 
grand V«l»»quex. J'ai fait comm« Ui en re
gard-ut natta toile • 1 je cro s qu'il serait d f-
flciie d'adresser au peintre plus complet 
fltof*. 

D*a» se» deux envoif, * vont le départ et 
Pécheurs d'Islande, M. Dutboil Ml prauve 
dt aér.euse* qualités. Le dessin e»t préc;s, 
ferme, la couleur solide et ;uate. Je louera. 
«usât M. Charles Roussel donl UChercheute 
é* ver* attirera l'attention. 

Le paysage de M. Léon R-chet, Près dt 
Compiègne, ttnio gce d»- c^ii-H-ienciem-es 
éludes. Je préfère cependant celui de M. Le-
chopt,Est-c<! parce -j-ie cet artiste s'est ios-
nlré de! nV'liincïliT"*» aspects .1H la nnture 
duNecdTPe-.tftti . Eoioul e s , l'Automne 
dofU U Xord ni m J p«s seulement séduit 
pouf «Hexaion, et pas nVt beso n d'a?«ir 
Tnssjour noue nuira eul un peu brumeux 
pour regarder cette loile avec plaisir. 

Aotant Je prlst- peu M. Pharaon De Wint-r 
lorsqu'il'8 lanco dana d'abruptes rompo^i-
Uons relig euses, autREt je professe d'estime 
pour son très réel talent lorsqu'il veul bien 
«ondeeeeodie é peindre de simples scènes de 
de la vie courant*. Son Bobinêur appelle-
fut* titre l'attentior. 

On y retrouve les qualité» de dessin c 
l'artiste avec beaucoup de sincérité et ut 
très juste notation. 

Ls Journal &* Grand-Père, de M. Kugène 
Daully, est un aimable tableau de g*Bre, qa1 

prête fort i la reproduction. M. Bois-le-Lomtc 
«ni un excellant peintre mil taira et M. De-
gallaix nons donne avec A» Jtepoi, a- ' - -
bUan paut-élw «n peu trup pom*i, 
traité dans une excellente formule. 

Lionel MOGL-

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
m»t Municipale à irankerque 

Au aorutin de ballotlaga M. Tubert, rédac-
Uur m ebei du Phtre, porté A son insu can
didat au Conseil municipal, a é'é élu par 
1886 aoix contre 1757 à M. Clémenl Dupont 

qui n prodi 
tons eeox qui y ont pu., pari, et qui mira cer- nature* paeifiqi 
tninament ton inûnance sur le propre- des nv>yen. 

d'Hasebrouiïk. 

L'Election du canton Noril 
LE PROGRAMME DE M.DELESALLE 
Nous avons exposé hier la première 

partie du programme politique et social 
de H. Delesalle, celle dont il promet de 
poursuivre la réalisation immédiate s'il 
est élu conseiller général. 

Noua se voyons pas bien de quelle 
façon un simple conseiller général, uni
quement chargé, sauf à l'époque des élec-

ment LA REPRISE VIOLENTE SUR QUEL
QUES UNS M CI QUI APPARTIENT A 
TOUS, disons lé mot : ta RÉVOLUTION. 

Telles sont les grandes lignes An pro
gramme sociaiiste-mariiste auquel M. 
Edouard Delesalle s'est rallié, et dont il 
pnitfsuim, dit-il, l'application intt<-
gram. 

Mous usdnjuerons demain cornaient M. 
Jules Guesde entend la Révolution. 

Georges ROBERT. 

LÀ UMIIMTIM SCKIVE 
r Gequieninelérisa ls> ciérignax, c-'estleu 

sénatoriales, de s'occuper de matiè- •*«••" d« fr"cfctae. a 
res administratives, des finances dn dé
partement et des intérêts particuliers de 
son canton, pourra s'y prendre pourappli-

3uer ce programme essentiellement et ex-
usivement politique. 
Nous l'avons reproduit et apprécié, ce

pendant, parce qu'il donne à la candida
ture Delesalle son véritable caractère. 

M. Delesalle n'a point l'ambition de 
devenir un conseiller général appliqué à 

Ils as peuvent jamais faire les CUOSPB 
comme tout >• monde, simplement et loyale 

VmlaM. Emile Scrive 1 Ce blackb mlé per 
pé<a»l Alnlt depuis deux mois décida ù w 
présenter de nouveau d>in8 le cinton-No d 

manie, A tel homme, d'être tedjour! 
t quand même candidat. Aucun èch< 
i/froni ne le déaNtcageat. li recjlt !"• vo 
le b »s vert que lui administre le aum 
miverset avec uoe aisance cslme et : 

H a été succès-ivcmeoi battu aux t 
: i'ons pour le Conseil munie pal, pou 

politiques et sociales dont il poursuit le G o a ^ l géo-al etpo.ir le Conssil d W 
triomphe et 1 avènement. „^nt

 B 

Le Conseil général, la Chambre mOme. 
ne sont pas pour lut le but, mais le 

l'étude des affaires départe moniales, 
vise plus loin et plus bauL II est le re
présentant et le défenseur de doctrines 

:eptudJiii, 
. Il mutile 

prêt à » 

voit là, selon l'expression des 
du collectivisme, qu'une tribune d'où il 
puisse parier au peuple et prêcher ht nkTiSÎKsyTeût Z'ovU l'aunul ii m 
bonne parole avec plus d autorité et plus par leoonsedd'Btni. d. l'élection de M. Iti 

gaui, Il fut dores et d-Mft rtsolura»nt *-t vit 
iv&hiuent C*Û Hàii. 

Néanmoins, il se u tria bi'in de faire cûfl 

d'espoir d'être entendu 
1*8 comités qui soutiennent la 

dature Delesalle, après avoir et 
les revendications que nous avo 
connaître hier, se sont exprimés 

f'mt 1 dé* 1 -

Chronique Locale 
ROUBAIX 

n « * n t o a panjl«j««. - La parti ouvrier 
vait organisé une réunion publique a la 
'a x* dimanche soir. 
Qiinire cents personnes y assistaient. MM 

latr ce est nomnré président; Franehomme 

Le ètioyen Ohesquléra qui a pris la parole, 
Darté delà bibliothèque socialiste. 
La conférence qui était suivie d'un ooncert 

e#t terminée sans incident. 

U n «oldnt b e l y e tnvpnsjesir. 

ne mati 
. „ J enfont- _ 

du esbaret Jules Loridant et brisa cinq car 

Le- agents qui se trouvaient an poste d 
pont Moral, furent prévenus et vinrent a 
eter Dofour, qni les menuet de leur faire 1 

I n a c c i d e a t r a e D e l a n a o ) — Un 
>urnilierc, Juliette Mônard, demeurant r>; 
eu Longu-s-Haies, estaminet Lemri 

La blessée put regagner é pied s 

De Stenuworde à MnraalU nnrWinneseele, ( Lee JfW de Beigntau, ds BouahoB. de 
Bimbecque, Boule; le Tournttfuflt breton, tes bascules 

cour abou- hydranltqsws, Ua T i n i l'arc, & la persnn ou 
- — de billard anglais, le 

• H-raelîe à Dunkêrnn.'nnr Bimbecque! Boule; le Tournttfuflt breton, les bescu 
.at-cappnl, Vywng, Téteghêm, 
au canal de Fume» à Dmnkerr 

Lni* chlena « 
I étA D 

1 dressées i I 

— Dma la jou née de 

Sur 129 lnserits, 92 courenre ne sont présen-

•iUr.in^.blanc 

Ce bra'saard porte le naméro d'ordre d'ins-
riptlon dn coureur; ce numéro est en même 

temps celui d'ordre de dépsrt. 
Nous n'entreprendrons pas de suivre pas é 

pss les péripéties de cette lutte; disons seu
lement qus nous sommes heureux de n avoir 
aucun accident a relater. Partout, sur le par
cours, le» véloclpédiaiee ont été l'objet d ac
clamations enthousiastes des population» 
Îui prenaient 1- plus vif tatérit A ce genre 

e «port peu connu pour la plupart d'entre 
•tan. 

Sur la routtt, d"S affiches Indiquent le par
cours ; aux endroits les plus difficile*, ces 
(affiches sont surmontées de drapeaux trico
lores. 

A Dunkerque 
Le jury, à 1'srrvé* à Duckerque était com

posé de MM. Van Ztller d'Oostheve, prési
dent de In fédération du Nord; Gaston 0*-
baecker. prts'dnot du Bieyale-fïiub Dunker-
quo s ; Beuchl, cy<)liet ; Tarnehn, de Lille. 
les présuieois et vices-présidentit r!"« di verie> 
sociétés vélocipédique*et dit M. Oaalon Na-
dauii, d recbtur du » Nord-Clchste», organisa 

Jules Delanaernne (senior) d'Arras qui a tou
ché le but i 7 h. 33*4(1", c'e l̂ i-dire qu'il a ef
fectué le parcours en 2 heures 63 m.; ce qui 

ID b«»u résultat, attendu que rur les 
on n'en c tmpte qi.e 30 de route pavée. 
vainqueur, vivement xcclanié, est frais 

et dispos. Li président 1 embrasse avec 

termes 
i « Bien que 
i donner uoe large "aatisf utL_ _. 
Iles plus pressants de U classe laborieuse, 
\A lltance Républicaine Socialiste et J« Partt 
Ouvrier sont tombé* d'accord pour uftiruier, 

. devant le corps électoral, qu'il ne pouvait 

Il tmagma. lorsquil apprit que M. I>'>-
KallesvAit hâtivement prit les devants el dé 

programme soit dénature à le premier jour pose sa candidature, de rester 
ir la réserve, de girder le Becret ^nr ses in-
nnons, et de laisser supposer, même, qu'il 
était pas éloigna le renoncer â solliciter les 
jtlrages des éied-urs. 

à leurs yeux qu'un minimum et qu'ils ï**008 a v o n 8 indiqué quelle était le but de 
considèrent sa réali atiou non nomme le cettetaciique. 

dernier mot de leurs aspiration* commune», Il n'y a, vraiment, que des cléricaux pour 
mais comme une étape sur 1» voi* illim tée avoir trouvé cela. 
du propres soc.al et comme UN ACHEVI- c s rnses misérables, ces manœuvres mes-
NEMENT VERS L'APPLICATluN IMTÉ- aaiaei «ont .ou.ours le monooole de» Jens 
G B A L E DU PROGRAMME SOCIALISTE. JevéTso7îes g QOUX de î Ê ï S " 

Et M. Delesalle a ajouté, dans sa pi-o- n leur fart ug r daan l'ombre et lemystén;. 
fession de foi : ^ . a attitude» droites, Dettes, décidée», repu-

Le caractère de rua candidature u-t excel- gn^nt à leur caractère et I leur éducation. 
Uniment défini par le manifesta commun ans ' Les chemins directs ne leur conviennent 
deux groupes qui ta proposent à vos suf- pa-. Ils ne BS plaisent que dans l«s aenliera 

détournés frages. 

La République doit tend 
ement d'un état soc al dn 

agea de la production rev 

pré,.n 
lequel 1 

*ic la prouuctioi 
gralement auxprodu< 

Comme nous le disions, 
jours, M. Delesalle 1 donc accepté * fran 

pau vi'us gêna ! < 
plots soht puérils, tl 
gens percent é jour li 

1 honnête 

se sont flattés de jeter à tel point la divi-
ilans les rangs républ caius qu'ils fussent 

juuia, ai. i^cicsmic >t uuiiu accepte * Iran- „ ,. , • ,_• „ L„,. . . f , „ . „ J j . „„„ „, . 

ihement et carrément. le programme de» *""* "I'H ° P 

eudldat réaciioooaire. 

BMiu ttfislative de Saint-uutntin 
ht» répuiiljcaius Tiennent de choisir 

C O M » candidat pour l'élection du 18 juin 
M. Edgard Vatin, dootouren droit, avocat 
i i» Coor da Pari», propriétaire i Bobam. 

Hona doanarona demain sa profession 
de foi. 

Mort d* LaoreMtonnière 
Bkc Mt auri aa Portai, prèi d, Boulogno, un 

artWa et crand UUol. M. LacratMaoUre. q!'i ap 
partial i T'Aaihfa. ao TM4W HlaHriaue, i U 
tiaMt, a la Pont SainUMartin, où il cria 1a pln-
attrt im roka principaui daf griot» druaa* 
• ^ _ . . . . , , _ . 1..I.L.I! Aail AM MllSADia' 

LE BANQUET TRYSTRAM 
A Hambrouck 

U <Mtt» répu»u««ia d'Hitabroual. avail 
oraaaiaé nier dimaochr, ao banquet «a 1 oon-
•a»ir 4* a#u . MluataAMktiu.al. TrTatram. 
l ^ o 7 u a a i t , f » t » * a i ™ a , tort daad»XDl*r«« 
I C ^ a t M Û r l a t w . par le . dalafOéa d'Ha-

a^wajafeaewMr parUoulléranMal leur arron-

• - ^aivawnt anvoyt lani adha-

M. I»>rt»pr»a*d4«l atoooaait» rJpaUealn, 
al aiaialiai da i i a l l l l «a far du Nord, praai-
ZSTmfZ a aaa <ei*a Mai T r r w r » .1 
S a f e V l V a l w r a , M. Oa»U~ LboUa. 
mttm d Halabroaek 
atajàV • i n i y i a a di 
• •aaa.iaidaa.jir». 

wai 

M^LjH'at, * J £ ZJZ~rîl»ûilim do 
« o î l û raimkUeal.; parla CUara; par M 
IMMm. J E T •»•** ta aanMdeM. tarrO-
a S a * i X fff^'rr al i » M. Try.lr.ni. 

oStiimmmSStitmimK al a aa laiirM 
aeSS^Ia. T!)tmm. ara» h m « laa 

Il,.T.lnl espérJ, qu'eicitéa pur le. a 
i socialistes "S ! 2 ! ' L S ' S ï ï r d e M ' u « " » " " " " 

collectivistes-marxistes, 
Or, ce programme, quel est-il ? (Juell 

sontlfcs théories dont les socialistes e. 
l'école allemande rêvent l'application à 
notre pays ? 

vont suivre à M. Jules Guesde lui- Ao „ ; . : _ „ _ l m ._ t i l l l a n : sec{,nrJ tour 

amis, nous répondrions sur le m^me ton, el 
quels polémique entre progressistes et uo 

listes aurait dégénère en de telles vio-

Collectivisme et Révolution, s'est attaché ,, 
à prouverque la révolution sociale ne pou- JT.SÎS SSlJSl ES 

Noos ne sommes point tombés dans lepiége 
qu'ils nous tendaient. Nous SVOUB Inique M. 
DelessUe et le Réveil du Nord donner libre 
cours i leurs in tempéras ces de langage, et i 

leurs agressions nous avons répondu 

V o l nvfcc e f f rac t ion . — Samedi 
& 5 heures, M. Leopold Dequinemaere, 
ana, raltacheur, 

picacité 

vait être accomplie que par la force," par 

la violence, par l'effusion du sanff. 
M. Jules Guesde donne d'abora la for 

mule de la révolution sociale : 
Suppression delà propriété individuelle ; 

eléU tout entière de U propriété de tout le r a 0 B ' r" 1 " rf*J,*.r" , . , , „ ,A . 
catiial.outiUage et matière première; ^ " B1 noaA d i rons l échtc de M. De e-

Répart t:on des travadlenrs entre les diffè- 8alle» •* D 0 U : i esUmons que le canton démo
rentes branches de 1a production selon leurs cratique du nord de Lille doit repousser avec 
aptimdes particulières et les nécessités génè1 énergie un candidat qui sa présente avec un 
n'es; programme de révolutoo.d' nternationaUsme 

Mêmes avantages pour la mêm-> quantttéde el de goerr» c.vile, nous estimons qu'il faut 
travail se rencontrant pour chacun dsns I l i r t o u t 6 t t V l i n t t û u t > t e r r a M M p.n i l«m i 
quelqne groupe, qnekrae corporation, ou „„, '„ . , , „ .„ j , j n , „i0 ,i«i 
quelque b%iXdilnT.rodn«t.on qu'il figure co.nœun . besndida elér cal. 
' * F H » Le cléricalisme, voilà 1 ennemi 1 avait dit 

Et M. Jules Guesde ajoute : Gambette. 
Le CullecUoiimi — dvnt le nom seul Utt Le représentant du olèricalism-1, voilà l'en-

sjnj MM. lea bourgeois l'effet de la tète de Mé- n^mi I répétons-nous, é propos du scrutin du ' fond 
duee — il est ce que nous venons d'exposer, et 18 mio, en désignant M. Scrive. 
il n'est que cela. Combattons nous entre républicains, puis-

? * y y « r , < I Ï " a i 1 0 * ' °,u « » r e - S " W * que nous avons des proerammes si différents, 
actuel de l Europe, la nationalisation dn ca-.„, „„«.„jt-»A).M -i r^m BuA m a nt n,™»*. 

Ëtal MOBILIER ET IMMOBILIER. DEPUIS «contradictoires, si formellement opposés. 
S SOL JUSQU'A LA MACHINE, mis dé- ; UM combattons-nous loyalement et é armes 

sonnais d rectemenl é la disposition des pro- courtoises. 
dueteurs.Plnj de capital.sles,piut* de patron*; 1 Et réservons nos coups Les plus vigoureux, „ ,„ 

- mieux, un seul cspitaliste.un seul patron ;, nos attaques les plus ardentes pour nos éter- U porte a été retrouvée fermée. 

ires ayant lal«eé divattuer leurs chien 

VILLE DE ROUBAIX 

Condition publique des matières textiles 

Entrée» du 5 au tO juin 

Nomb. de eolis 

Soie. . . . 
Laine peignée 
Laine niée 

n 
kilos 
944 

Û8«.C.;6 

CABINET DE M. HENRI DESCHAMPS 
Rue $** F*br>r<iiiti, 55 

Cootenlieux.— rVcoii is uents.— Défense 
devant les tribunaux de commerce, justice de 
paix, onneila de préfecture. n.o.BS07 

e->t porteur d' 
Pseuxu b. 41 

5. Courbe 9 h. 51 36 - 7 . Journaux 9 h.26, 
96 - 8 , A U i a u x 9 h . 5127 - 9. Turbel 
| h. H M - 10. Clétou 9 h. 54 3 3 - 11.Ct 
keke 9 h. 54 33. 
12s Dobrv, 9 h. 57'. — 13s Hasebrauck, 9h 
K 
P' . 
4 10". - 17e Chrétien, 10 h. 4' 24". - 18e 
Acoti. 10 b. 5' 40". — 19-i Catien*, 10 h. 6' 4". 
— âOe Freu u w u , à0 h. 9' 56", — 21e Dayei 
lOh. U'25". — 2Ô« Despierre, 10 h. 12"8". 
23eVoél, 10 h. 13*13' . -34e W soar, 10 h 
17 15'. 

A onee heures du matin, Il y avait eln 
quante concurrents à destination. 

vétérans les premiers arrivé' 

su berceau, le concours de billard anglais, le 
tir à l'ArMéte, en ma mot tous les Jeux ont 
obtenu na légitime succès et ont été nul vis 

MC aeauooup d'Intérêt par un publto nom-
eux, qui e*JsAs"ets*u l'adresse des con-
La société de txrtnhon, 1W « Quarante », 

dont le «iège «al chez Labis, à St-Maurlce, 
ïnvié L's srknds'pèresde riiospiee 4 un 

où U y avait 40 fr. de prix. 
entre les vieillards a été très an mé, 

et ils' ont pansé Met une exesUnès Journée 
pour laquelle nous félicitons chauleureme-
ment les organisateur*. Eux-mêmes ont joui 

ptaisir TnÉni en voyant la joie de leurs 
inviéi . T••— fiurons le plalsff de p*»Wter detoatn 

le tous le» vainqueurs. 
Inprés-mJd•> égaéeruent, l>io«>ll<*nte 
e . T W e ^ i t musical, h*l Mt cha-

dement applaudir dans un brillant concert 
qu'elles donne nu jaidin Vauban. 

L v « O I H I ' I : 
Les Illuminations.-Le Concert 

A huit heures et douve d i SOT, la Orande 
Place s'eut font d com tVa'rée de feux brll-
lanls formée par des gu riao tau de 
U IP noient «t purmoniles de d 
dttnncepar dsset<rties ^•flneslaBte , l>e kwi 
que établi, prés de I» D^-ise, éiaii également 
ruisselant do luoiiftte, flou-» les girandoles de 
yerre-t en couleur qui la décorai'int. 

Garde, le Tnéétre, la Gare B illuminaient de 
vait*» rsmpes de gas. Et au milieu de cette 
lumière ébloui-BSUtH, un public incalculable 
se massât bientôt pour aOpisudir une de nos 
meilleures phalang* Artistiques : la musi-
uue des canonnière sédentaire^. 

A neuf heures précines, ces aitiuteB pre
naient -lace au pupitre et M. Colin levait son 
bât.m. Nons n'avOM plus 4 faire l'éloge de In 
ms^ique dee Csnoon ers cb <c.n ebej nous 
I aporécie et l'admire pjand eUe se fait sn-
tendre. 

concert 
'1 

i des accident!* de n 
déjà d 

d'accident de perBonnen. Quelques 
sout cependsnt arrivas extàuuèa de fatigi 

Le résultat de cette course a été dignement 
eu dians un banquet magnifique oii un grand 

nombre des et les membres du 

A c c i d e n t d e voltaire. — Hier, vtn 
1 heur», une v îture'de louage appartenant é 
H. Gabriel tyiraey, ruedesP.ats, était en 1 

stationnement, Grande Place vis é vie le c.tfé • 
de la Belle-Vue. | , « mai 

Tout à coup le cheval qui devait dormir dana un loux 
s'abattit. Il Be mit alors 4 ruer fortement et etassutei 
brisa l'avant train de la voiture et les deux 

Les dégâts sont d une centaine de francs. 

La Revue des Sociétés 

I 

chaque naméro a et* 1 objet, pottr 
ré* musiciens et leur che', de ci.aleui*ea*es 
ovst ons, notamment le Quadrillé sur des 
airs de Desrousseaux (de ML Colin). 

Après nne brillante exécution di la a,fis*r-
seil|.ti«e, la foule s'est retirée, v-rs OUK heu
re", en se donnant rendez voua 4 aujourd'hui 
pour assister au second jo'ir 4e fête. 

I \ I N C I D E N T 
On nous rapporte qu'un inci lent regretta

ble an serait produit vers neuf heures sur la 
grand'place. Uns société de bouchon la tra
versait, drftiieau en télé. Ce drapeau était, 
ftarait-1, enronlé autour de la hampe et ne 
alssntt flotter q«e ls roug*. Quelques jeunes 

gens crurent à une manifestation socialiste 
irenta crier : A bis la loque rouge I 

..ine » flt 
1er le drapeau Incolore mettant fin i 
l'inoident. 

Journée d* lundi 
A huit heures, tir a la cible, par le b 

pompier». 
sillon 

heures du matin. Jeu aie boetekon 
i r t des fui es 

155 fr. de pria 4 chat]' 
A (rois heures, quai ' 

J«n de be>gaee «ur i 
Prix : Ouatra bouraea 

Jea de balles, 
lolsës"De"*wTlde, 

i f-iuboura- des foi es 
' prix i chaq 

Mires, quai Vaûbse, 

s » . 20, 15 

ird des Ecoles. — 

ong-Pot. 

faes les Dock», 

(10 franc. 

NOQ veUa-A vaDtnre 
Prix : l'.lnq bourses de 30.15. U, 10 

C'eat.dabord, 4 9heureali2 du matin, la1 A quatre ' 

i Porl i 

hier 
B et rébellion. 

— Polisse, i' ncor-
mveau fait arrêter, 

heure, Grand'Place, pour 

X 
_ ilmteèi. , . 

assée par lea autorités an boulevard des A f 
par la fanîsie 

parties 111-

place de 1s 

Bascule •yarsMrilqsw, 
Mido.#iBa-C*uli*r. 

1er prix, 50tr. - ïeprix. 35 fr. - 8a prix, 35 fr. 
4e prix, ao fr, ^ 

dn Fatthonrg-de-Touinal, eoaestt 

Bien avant l'heure indiquée, les tambours, 
avaient battu le rappel dans tons les quartiers i donnée pir ls société l'Em l̂atioD aéroststii 
eteestea^ore tambour battant etdrnpeandé-^osicert d'harmonie par 
jifiyê que les sociétés viennent s 

de la Manière, 272, flammée, la plupart tricolores, se jouant dans I A six hem 

HU, plat- Sanast.p,.!, pi» 
• mre el ptacs Vauhtenisxei 
I HOiel-is-Ville. ancienne 

tloa dePbetograpbJe. 

Fête a 

. S de la 
U NMTSIIS Avsn-

Tout le monde I I D 6 l lM et irrèooncdiablss ennemis : le* elèrl-

L'ecrivaiu collectiviste examine les eaux. G. R. 
moyens par lesquels pourra s'opérer la j '• «B -••• • — • 

domicle pour se rendre & 

Une demi-heure plus tard sa femme partait 
a son tour de même qu'un logeur, M. Augus
tin Dhaliuln. 

Tout le monde rentra 4 8 heures du soir.En 
montant 4 la chambre Mire Dequinemaere 
trouva ouverte la porte delà chambre d» M. 
Dhallu n. Le désordre qui y régnait indi-

3unit que des malUiteurs s'y étaient inlro-
uits. Deux coffres termes é l'aide de cade

nas avaient été fracturés et on y avait pria 
l'a.gent qu'Us contenaient 4 francs dans l'un 
et 30 flancs dans t'sutre. Une montre bien 
que platée en évidence avait été négligée. 

Au rez-de-chauaaee dsns la p éce du devant 
tout était aussi sans dessus dessous. 

Les meubles ouverts avalent été touillés de 
comble. Un porte-monnaie 

30 francs avait été placé sur un lit par 
I-K voleurs, où on le retrouva. Rien 
dérobé dana cette pièce. Sur le derrière, 
n'avait rien touché non pins. Une montre 
croebée à la muraille fut retrouvée 4 sa p 
M. Cotard, commissaire de police du 1er 
rondissement a ouvert une eouuête. Les 
leurs ont dû faire usage d'une fausse clef, 

L a a n e y , — La procession, — On crai-
ta t de* troubles,de la part des socialistes. 

incident n'a troublé la marche de la 
; pro ces-Ion. transformation de la propriété indivi 

duelle en propriété collective « JaBOsBaM F u i C l é r i c a l e 
Tous les moyens proposée jusqu'à présent, j , , I H c e s e d a v l o l e a c e n . — A la fermeture 

dit-11. peuvent s* ramener à trois, qui sont : j „ r^ ,„ r y , u r««f«.»-ii.i«.! hi«» -™«« i du cabaret Vienne, samedi soir, deux indivi-
U rachat ; < M. Delecroix.l avocat cléneal bien connu, d u f Dommét ^ ^ ^ ^ r^ipUw, o n t 8 ï e r 0 é 
L'expropriation pour cause d'utilité pu- <J°1 présidait la réunion de la rue de Jemma- \ d u Ti0jénCa.I contre tsflJ* delà maison et 

bibine, avec indemnité i | pes, dans laquelle le» — -
de M. Scrive ont ont été arrêtés. 

lerepriM] ait le simulacre d'adopter sa candidature — u*a—• M 
r ceux qui fd«l4 formellement arrfi:é* depuis deux m o i I 

a dit que* Ion n 'a*... pas voulu afficher *nr, ÇÙTC T O M M U N I L F 0 F LII I F 
. losmursfeLlireqnel'élection d * M . R i g a u t | r t l t b U m m U M U X VI L I L L L 
• svs t été invalidée par le Conseil d'Etat. 

M. Dsleeroix a dit 14, le contraire de la 
vérité. 

U suffit de lire tontes les professions de foi 
— de U. Rlgaut, affichée* partout, pour 

B y * A J g » . H g i a , T n s y » rer que l'honorable cosseUler sortant 
uer*, m*ice*nuise*, outil», maison» de com- , , *. . . . ..*>— . . . . n^t**,** i . 
M M -titres ds rente et en livrets de caisse ! * ' • * « « " s l l r * aux électeurs la 
d'épargne, en biens mobiliers et immobiliers) ! io*{ tmT * m • " " * * l*bl™' 
représente 150 ou 300 milliards, et le prtdél 
riat français DS dispose pas de cette 

L expropriation pure et simple 
violente du patrimoine commun 
l'ont usurpé eux-mêmes violemment. 

Et U. Joies Guasde se prononce résolu
ment pour ce troisième moyen : 

Le rachat, dit-il, ne correspond 4 rien de 
pratique, car le capital qu'il s'agit de faire 
rentrer 4 la collectivité laborieuse,(c'est-à-

Lexpropriation avec indemnité ne s* 
présente pan son* aa asoeet différent. A quel 
que point de vue qu'on examine cette pré-
teattae sotutloa, elle apparaît es qu'elle 
est H*flem*sJI : use utopie. 

06 prendre d'abord cette indemnité? A 
notas qa'ea n'aH reeourt an grand livre de 
la dette publique, e'**t-*Vdb»e qu'on trans-
fenneca créancier de l'Etat on de la aoetaté 

a des propriétaires exproprié*. Mais 
alors oa anat été eantn le bat q 
propose par l'appr 
•et de Itlaser les 

U bot que l'o 
lanUaodvs et 

•s»*Tlsef»wat*>efca*j*jei 

pnâfmn mMStim à, h 
HtaliU la anra «rodait,. VoU» la ptoaoolloa 
gratta po* Ja n aala CABMM fanniii os 
pur tonjaan, al aani la aatOM proportion, 
aal MDtt daa aatata oiitfi.n all« faataajoor-
Clral. Aa 1H« d'«ra WpoiilM par la «fartai, 
la traof Ha«r la tara par |W6t. A osai aa 
hamutymiA la W i r m i . * 

Mt 1* IkaWieiM aooiâllaU «Maint : 

faané par uns trta eoataatabla jariaprudaai 
M. Rtgtut iotarjatta appsl devant la nlflraga 
nnimaal. 

Il aVaMOta aoi élaetaur» du canton Nord 
qa dteiarar ai, oui ou aan, lia avalant voii 
Ubramani at dana la planltada de lanr Indd-
prndanaa, la 7 aaa". darniar. 

Il lanr lattuwda da dira al Traimant II n'a 
«« élo fna par frania, on al, an contrat™, 
•on alastloa a'atait pal abaolnnunt lagala at 

fit U attend a»ac oonAanea 1a Terdiet da aaa 
conctloyana. 

U n d u e l 

I blessé an bro* drsiA 

La Journi» de dimanche 
Annoncée samedi soir sar la brillante re

traite aax flambeaux, dont nous avons parlé 
la fête communale a obtenu cette année i 

Lai eux, Eipoel-

fBsptanade, - Metribs»-

lêcheurs 4 U ligne, joueurs dx puletH dit b*i-1 t% 
gneau, joueurs de billard anglais, etc. sont | \ l'occasion des Fêtes de Lille, grande fête 

que le M- aérostatique le lundi 12 juin, de U heures 4 
Ire eux les 5 heure* du so r, place Richebe 

la ville leur offre. ; Cette fête attrayante dont le succès est as-
pancaites, qui précé a u r é e«t orgao sée, au profit des pauvres, par 

tous I 
gnal de la lutte pour se di*>pjter en: 
nombreux pri: 

Bien drôles 
dent les sociétés, notamment celles des In- l'Avenir aérostatique du Nor 1 
compréhensibles, des Orandi-Oosiers. des I 
Trop tard à fa awj», de. ftwtc.-J», ImmmwmMmm tm mmmtm WAmO». 

^Sô'a.urlontr.m.rqa* calt. .on*. , émx B C S r ^ g ' 1 ? I f l ^ S ! » V.*4*!,'* 
coqoatt., M M blanchaa. transportât de. '• £ S S i S E S * . . a i ï S f A oWMlta-

u n £ S * £ S SnTrït^Tu^iSTd! Z r S « ^ i S 2 S î î S <l*,rhw; 
ricia, n . r M T*fahv™ Afn« « A* «il» J".**» * *'•«•• « SUrtou. de patience il avait 

fatln 4 M. Léon Gauche pou* réunir les col
lections, que ces Messieurs avaient sous 1-a 
yeux et qu'ils ont examinée* a^eè le plue vif 
intérêt. 

Notre coJJr.Wra.eur, M. Lsgniiiére-Beau-
olere, a, dans un article précédemment publié 
donné un aperça da ce musé-, 

Quand la visite a été terminée, M. Fsuch> r 
a reaaaaeié M. ûauobe au nom de la commis, 
slon du Mu*A* Industriel. 

Puis, M. le maire a vivement félicité le gé
néreux donateur, qu'il a remercié au nom de 
la ville. 

s Votre superbe musée, a-t-il dit est le eom-
piêmeattout raturai de notre mur.ee indue-

grande utilité pour 

risé les réjouissance* publéq 
allons passer sa rervua. I 

u XauaS» 
C'ait aax appali raitérla da canon, tiré par 

laa oanooaters nadenuirna .ur lea remparta 
qoe la plupart de noa coacttoyana ont été ré-
TaïUta. 

Il était alora ait hearei et, peu aprj,, un 
publie nombreux aa portait au boulaTard de 
la UbartA, rtilïii la cafl OataTa, pour aa. 
alelar au départ daa veloeMdlatea de la 

UrmMé* emairaw 1 tlla «TanIcri^aie 
Gatta oonraa, comme noua l'avona dit, oom-

prenait u pareoar. de t» kttaaaalna MO, qui 
daaompoaaH oomme anit : 
De L lie à Armeetlere, par Lomma, Wei-

ataequirt, la Chapelle d'AimaBiiAna et Ar 
nMntUrea U X 100. 

DArmantlerea k Batllenl par la pont da 
Hunpe, laa bamaeui da l'CnUette. de l'H.l-
kbHli «t da M IfenegeMa, Steeawerck et 
Btlllauliek 8 » . 

Da Belllaul i Staenwoorda par ntetaaaa, 
Flaire, Canaarn, laake at btaaawoorde. Uaui 

« k. «M m. 
da paaa.ga, 

rigée par M. Lefebvre, ofbc ér da paix 
Aue-iiot après la revue, a commencé le 

défilé, pendant que l'excellente musique dei 
•apeure-pomplera exéentatt la Jfarrattfat,, 

Le cortège a déalé par la rue da Par.a el 
e eet dialoqué sur la Grande Place apris avoir 
fait le tour da la Deeeae. 

I / v i ' R i ; p # - > i i j > i 
Les jeux 

Autour da tout laa jeux, installés aux qua
tre colas de la ville, une foule Innombrable 
aa pressait. 

Jfdt, da cocagne. ~ Comme toujoura, lea 
malade cocagne figurent dana lea réjooie-
aancee popuUires et lia ont eocore nn br I-
lanUQooès.PlaoeSa ut An tré.ruede PI ea,pla-
ee aux Oigaoavine foula énorma|e'a aeaal de 
stationner juaqu'A 4 heures et demie autour de 
ceux qal y étalent Installés (Noue publleroa< 
demain laa résultats.) 

/ t u da bail*. — Sur la place da Tourcoing, 
da balle rivalisaient d'ardeur 

e part e a été vaillamment disputée. I s 
lea résultata : 1er pr x, Miubeuge, 10 

leux. contre Tournai, 
TJaan, outre Lille, 1 J, 

Jtu d* talion. — Au boulevard daa Boo|éa, 
on louait an ballon. On anit eetabteneonl 
nombreux lea spectateurs qui loua les di
manches, admirent la force at l'adresse daa 
adversaires. 

Il j avait hier, plan de monde encore «ne 
de ooutume au boulevard dea Eoolaa. Anaal 

ohnanta camp frt-oa rivalisé d'ardeur et 

-2e. Aulobe, 

Uéry 

ps J>ortés Je part et d autre ont Ut éS 

aa dirigeait 
tréa admirée. 

Potit nt>.,L 
du coté de la rue do Faubourg-de-Tournal on 
pouvait voir, na grand nombre de peveeaata 
regardait le ciel, el algtjdut par de. ac
clamations l'arrivée des pigeona vovateurs 

II;avait 14, un Intéraaasnl aoaoonVVda 
wate aérienne (0000) assistaient laa ton 
lonneux de Lille et dee environs. Le parcours 
Impoee aoxpfaeonta «taparoonru araèonr 

- i shfcr^rt fTrf iar iarnvJr .*"^* 
P/cht à la liffn*. — Wons donnnt, plus 

loin tous la signature da notre ami Delalva, 
le réauliat du concoure ds tiéche k la1 ligna 
organisé an grand carré 4e Saint-André, 

Victime da son dévouement 
Booe oe titre, nous avons rapporté, hier, le 

grave aorrldeat survenu i M. Dautriooort, 
gardien de la paix, de serriee plaoe Aa la 

Helaal l'eapoir Je conserver A sa famille en 
courageux citoyen a été de comte durée et 
M. Dautrlaeurt est aaort, dans laa plus atro
ces aoanVaaees, hier mena vers quntr* '„„ 
*m Waté aaa vietlsna da aaa „ ,„ , - , M j , ™ 
dévouement, dont la ville tiendra t honneur 
la mémoire. »«v"v 

JJntritnqrV «val cet trlasualr. da Ooalaev 
la aaa une veuve et deux]euoee enfante, I na 
daUeinnsit, rentre de troie mois. Noueaom 
mat oonvahtou que fadmioistrstion muaicl-
* * ^ " î " ^ ^ "•* C»»»» » cette laléree-
aante famille dont le chef est tombé i n 
service. ^ * 

t a fMtraat dn service militaire. Dautrl-
•""S,,*«* aujourd'hui do 30 nm et S mole, 
travaille ue moment é Comlaea comète ru-

Puis il aulltcll 1 -on ndmlasloa daaa la po-
11» de 0 tre ville ; U y aura deux aaa au 
mois d'aoKtqu llyaatentra commeauxllmlrei 
U vint alora habiter L-Ile. Au mola da laa-
tlerderaéer. Il mt enfin noa0» agent 

L'aett de cotrrege qui lut e 000TJ In vit, set 
ton plu» bel éloge/unébre «1 montre ont la 
v")l« «evit eatiltMeervilenr sur le dévoue-

' neat «aqual alla pouvait compter. Ce sont 

art.st.es
ehscuot.Mil
�
�aaa.iaidaa.jir�
Try.lr.ni
coJJr.Wra.eur
mur.ee

